
cause relativement a 
tières de T Alaska, et 


et leur sang pour subjuger eu 
lointaines nations avec les 
quelles nous n’avons absolu 


rion, Solliciteurs de brevets, Edi 
fice de la New-York Life,* Mont 


pour moi-même je n’ai nullement 
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| j LA 5UEBHE 
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| Rien d’important, ni de décisif 
fette semaine, du moins d’après 
es dépêches que la censure an¬ 
glaise laisse passer. Il semble 
«pendant que les Bœrs ressèreut 
(haque jour davantage leurs 
ignés d’iitvestisseinent autour 
le Ladysmith, Kimberley et 
Æafeking, 4 

Ladysmith est de beaucoup le 
>oint le plus important ; et les 
iœra#nt voulu attendre l’arTi- 


de leurs canons de siège pour 
Ifl^ter l’effort décisif. 

■ Us vont selon toute probabi- 
Kté. donner l’attaque cette se¬ 
maine, afin de brusquer les cho¬ 
ses avant l’arrivée des renforts 
Ru’apportent les steamers dirigés 
Kir Durban. Ne pas oublier que 
■b Bœrs eu occupant Colenso 
$pt de fait, coupé la retraite au 
Jfcneral White et rendu sa situa- 
Ébu fort critique en cas de <Jé- 
Kte. 

K Le résultat de cette bataille 
piira une iufluence considéra- 
l le sur l’avenir de le campague 
et eu attendant nous ne saurions 
nous pronoucer. 

I II appert toutefois de tous les 
«enseignements recueillis que les 
feœrs s’étaient préparés de lou- 
Çue date eu vue de l’éventualité 
de cette campagne. Un Allemand 
arrivé du Transvaal porte à 3u0 
le nombre de leurs canons et à 
S 140,000 celui des fusils achetés 
len Europe. 

I L’absence de nouvelles impor¬ 
tantes à laissé le champ libre aux 
fbavardages sur l’attitude proba¬ 
ble des diverses nations euro¬ 
péennes. 

L’Allemagne fidèle a la polique 
es Hohenzollern qui est “au 
lus offrant” s’est fait payer sa 
neutralité. Elle a profité de l’em¬ 
barras où se trouvait l’Angleterre 
our se faire octroyer la part du 
m dans le différend de Samoa 
fin réglé ; et l’empereur Guil- 
-,ume va aller passer quelques 
urs en Angleterre où l’on pre- 
re de grandes lêtes eu son hon- 


eur. 


V V% * • 

Mais les anglais auraient tort 
b tabler d’une manière trop en- 
ère sur l’appui de l’Allemagne. 
[ y a dans tout l’empire germa; 
ique un sentiments très pro- 
oncé en faveur d’une entente 
•anco-allemande sur les ques- 
on de colonies; d’autre part 
llemagne est la seule puis¬ 
se directement intéressée dans 
„tte question de l’afrique du 
Sud-Ouest, avec ses colonies. 
ï Enfin il y a eu cette semaine 
lane entrevue entre le Czar et 
l’Empereur, et il est vraisembla¬ 
ble que il n’a pas été uniquement 
■uestion de civilités, et de bana¬ 
lités courtoises entre les deux 
potentats. 


Les journaux anglais mènent 
grand bruit au sujet de l’iinmi- 
nence d’une guerre entre le Japon 
et la Russie, et il est certain que 
la diplomatie anglaise doit jouer 
*errés pour mettre dans sou jeu 
cette bataille de rois. 

Mais la diplomatie russe de 
son côté n’a jamais été considérée 
comme une non-valeur et cette 
prétendue guerre n’est pas encore 
déclarée. 

Il ne faut pas oublier que la 
Russie a depuis longtemps des 
forces considérables en Corée, le 
seul point où le Japon puisse l’at¬ 
taquer, et les Japonais auraient 
grande chauce de se faire tailler 
de fameuses croupières. Quand 
à la France, elle n’a ancun inté¬ 
rêt dans le sud de l’Afriqu-, d’ail¬ 
leurs son Exposition la préoccupe 
à juste titre et comme le reste de 
l’Europe ne peut rien tenter con¬ 
tre l’Angleterre sans l’appoint 
décisif de la flotte française, il en 
faut conclura que rien ne vien¬ 
dra troubler l’AngleteTTe dans 
son différend avec le Transvaal, 
à moins toutefois que les Bœrs 
ne parviennent à tenir les trou¬ 
pes anglaises en échec pendant 
une année ! 

S’il en était ainsi, on ne peut 
guère dire ce qu’il adviendrait ! S 
-» 

L’Opinion du “Sun.’’ 

“Ce n’est un secret pour per¬ 
sonne que M. Chamberlain a 
“inspiré l’adoption par le Tarle- 
“ment à la dernière session, (les 
“îesuluttons relatives au conllit 
“du Transvaal. Sir Charles 
“Tupper u'était pas à la Chain bre 
“à cette époque, mais dans un 
“lettre au Premier Ministre il 
“exprime l’opinion qne nous 
“sommes dans l’obligation de 
“donner tout l’aide en notre 
•‘pouvoir au Governement de S.» 
“Majesté dans la présente crise 
“Il est bien connu aussi que si 
“Sir Wilfrid Laurier n’avait pas 
“présenté les résolutions, elles 
"eussent été présentées par Sir 
“l harles et Sir Wilfrid. étant un 
“Cauadien-frauçais, toute résis- 
“tauce de sa purt aurait donné 
“occasion au parti tory de mettre 
“en doute sa loyauté. Ils au¬ 
raient, eu toute probabilité, 
“affirmé qu’il était en sympathie 
“avec les Bœrs, que dans son 
“cœur, il était avec Joubert e. 
“les autres Bœrs d’origiue fran¬ 
çaise. tandis que Sir Charles 
“étant uu pur Anglais était pour 
“l’Empire d'abord, ensuite et 
“toujours. Naturellement, le 
“Premier Ministre, en bon 
“politicien, n’a pas voulu mettre 
“■dans la bouche de ses adver¬ 
saires ce cri à la veille d une 

m 

“élection générale. 

“Quand la guerre s’est déclarée 
“Sir Wilfrid s’est encore trouvée 
“dans la même position difficile. 
“Certains hauts personnages du 
“Département de la Milice 
“s’étaieut mis en tète de forcer la 
“main au Gouvernement. Nous 
“savons tous combien les mili¬ 
taires sont désireux d’aller à la 
“guerre. Il n’y a ancun doute 
“qu’un effort organisé a été fait 
“par l’élément militaire pour 
“soulever l'enthousiasme en 
“faveur du départ d’un couting- 
“eift. Les journaux de l'opposi¬ 
tion furent inspirés avec soin, 
“et l’un après l’autre les 
“journaux libéraux tombèrent 
“en ligne. 11 est aisé de voir 
“que dans cette occasion, Sir 
“Wilfrid, à cause du fait qu’il 
“est Cauadien-francais a eu à 
“manœuvrer difficilement. M. 
“Chamberlain savait fort bien 
“que quelques-uns des meilleurs 
“hommes publics au Canada 


‘ Sïïti 1* Elections Provinciales. 

“ce que M, Chamberlain voulait, - J ® 

était d être en mesure de dé- Les brefs d’élection vont 
“dater de van ^ la Chambre des 

“Communes anglaises, ainsi qu’il paraître aujourd’hui; la no- 

‘1 a fait dans, son discours en initiation aura lieu le f> Dé- 
‘ réponse à sir Henry Campbell _ . „ . 

“Bannerman, que sa conduite membre 1 élection le 19. 

“en déclarant la guerre auTraus- ___ 

vaal ét..it endossée avec xi 

"enthousiasme par les colonies 0033133111311 C 3 .t 1031 

“dotées du gouvernement re- -- 

“sponsable, et au moment même SAINT-CLAUDE I 

ou il se vantait que nons étions 
“avec lui, il abandonnait notre M. le Rédacteur, 


Les Elections Provineiales.I „ rg “" e d f M H / ohn 

Macdonald avant de répondre à 


notre correspondant. 


Coz3imiixiicatio& 


SAINT-CLAUDE 


CORRESPONDANCE 


SAINT-CLAUDE - 

11 circule ici une rumeur à la¬ 
quelle nous ne pouvons croire 
sincèrement, il s’agirait de pré¬ 
senter aux prochaines élections 
municipales pour nous représen¬ 
ter au conseil, un étranger à la 
colonie. Bans vouloir discuter 


* ro ®' Le “ Manitoba ” en deux occa- 4 valeur de 1 hum: 
in.nait sions déjà nous a fait savoir qu’il t ' on > du c 

V? ae connaissait la véritable pensée, tUel - 1,008 croyons 

I A *• . _ 4. _ . C '_' A* __ 1 I . 1 l • * 


„ . . en une v? . connaissait lajvéritable pensée, lUeL 1,0U8 cro yons qui! serait 

l eUr “" re, . lad .-ell» (le derrière la tête, de M. l'.ét'erable de choia.r uane la.co- 

*“*« *£*“ f lus <1 11 lls “ “«* H. J Macdonald: du moine c’est '«»'* qoelqn'un qui aisément 
jamais réclamé. re qu ’il prétend n’est-ce pas ? réunirait tous les suffrages. Sera- 

“La position de M. Tarte, qui a Puisqu’il possède la confiance U j a ,P er80Une dan8 

«/..x * _a. JÀ . 1 .a. la place capable de nous renré- 


“La position de M. Tarte, qui a Puisqu’il possède la confiance “ZV l y a , per8 ° une aans 
“été grandement dénatm^ par du grand Manitou cons rvateur, se ù t ap biw de n0U8 
“la pressai de l’opposit ion, était qu’il est au courant de ses plus 

“sans contredit rationelle et secrètes pensées, veuillez donc M. G. J. Trémorin a ouvert un 
“solide. Il dit en substauce :— demander de nous éclairer magasin ces temps derniers. Il 
“Je consens à ce qne nous nous 8ur î® 8 l>°ints suivants ? a déjà reçu beaucoup de mar- 

“battions pour l’Empire chaque lo. Comment explique-t-il les chandises. La population de la 
“fois que l’Empire sera en réel paroles de M. H. .T. Macdonald à paroisse ne pourra que bénitier 
“danger, mais ie ne crois nasaue Cannait.: “que si il arrivait au de cette nouvelle concurrence. 


“danger, mais je ne crois pas que Carman: “que si il arrivait au de cette nouvelle coucurrence. 
‘nous devrions nous engager dans pouvoir il ferait insérer une A cette époque l’an dernier il 
“une politique qui consisterait à y aus ® éducationnelle dans l’acte y avait environ 4000 cordes de 
“prendre part aux guerres du de franchise électorale qui les bois eu gare, cette année il n’v 
“vieux monde, guerres que l’An- surprendrait agréablement !” Le en a presque pas, aussi les prix 
“gleterre peut très bien conduira * Manitoba sait sans doute sont-ils fermes. 

41- t • n «MM* mm .. -- . * — 


“sans notre assistance. Que la comme moi que Carman est le 
“guerre soit grosse ou petite, château fort de M. Toomb grand 
“je crois que nous ne devrions maître orangiste et une place 
“pas agir comme gouvernement essentiellement anti-française et‘ OlsitUftirô 

‘sans consulter les représentants anti-catholique. Ce qui serait M . et Mde jj-Amour ont été 
“du peuple, hn outre, M. Cham- agréable aux gens de Carman a cruellement éprouvés la semaine 
“berlain, ni d’airtres, ne devrait des chances de l’être fort dernière par le 4-cès d’un de 

“nous demander d’envover des peu aux cauadiens-lrançais ca- leurs enfauts. 

“hommes prendre part' à une tholiques ? L’euterrement a eu lieu Diman- 

“guerre quand nous u’avous pas 2o. Comment M. H. J. Mac- ehe a i$t. Bouilace. Nos compli- 
“eu uu mot à dire pour ou contre donald met-il d’accord la décla- ments de siucère condoléance à 
“cette guerre. Nous avons ration de la plateforme conserva- la famille. 

“obtenu le privilège du gonver- triee “one man, one vote ’ avec — - —..__ 

“nement responsable au Canada sa loi de franchise qui prétend L^fcCES 

“au prix de bien des sacrilices refuser aux colons ne parlant pas Noua lisons dans 1« » 

“et nous ne devrions pas renoncer anglais le droit de vote ? de Louisevillc • ” ° 

“à la moindre parcelle de nos 8o. Tretend-il conserver l’obli- XT 


Un Saint-Claudien 


lLCLS 


I • 

Noua lisons daus le “ Progrès 
de Louiseville : ’’ 

Nous ayons le regret d’appren- 


“droits sans uue entente claire à gation pour tout colon d’être ua- , , 8 aVül ‘ 8 , re S ;rc ' t da PP re °- 

•‘ce sujet avec le peuple du turalisé s’il veut obtenir sa pa- i uolre alul * M - 

“Canada Le gouvernement tente de homestead ? et dans ce ÎÎ”L’ oiar , chaod _ et 


uauada. Le gouvernement tente de homestead ? et dans ce 
“britannique, par le secrétaire cas comme peut-il prétendre re- *î e }° btede ^ Guillaume^ 

"d’Eiat pour les Indes, peut fuser le droit de vote à un colon m lluv , e0lbre c °urant. 

“envoyer les troupes indigènes naturalisé? , i ‘ i ' laoer 11 «tarage que de 

“de l’Inde en n’importe quel coin aus ’ et 8Uccom l>é à uue lon- 

“de l’uuivers Mais les troupes 4 ' ^ aut “ comprendre que gue et douloureuse maladie soul- 
„ j iroupes pour mettre eu pratique sa ta- îerte avec une réKi<rn«tinn toute 

indigènes de 'Inde sont des meuse loi de franchise M H. J. chrétien,,e^ S 

ironpes impériales tout autant Macdonald, entend refuser à un M Maher était le .rendre d„ 

“que les soldats civilises de la gn ^ t britanniaue (nar natnrali- n , îv . / * le g enore do 

“Reine l)e plus l’Iude n’est 8 y- orllallul( l oe 'P a1 ^ naturali Dr Charles L. Auger, de Louise- 

Aeine. lie pius, i inae n est 8a t 10 u) les droits que lui conlere ville. Le défunt Imsse nne énmiso 

“pas uue colonie dotee du gou- ti a n vme, ue ueiuni laisse une épousé 

“verneraent responsable, mais . n , . , , ., „ . inconsolable et trois entants. 

l ‘nnu A annn nrnn irorti/m A oo. (Ju bien pretend-il taire L’inhumation et le service fu- 


ce titre. 

ôo. Ou bien prétend-il faire 


“une dépendance gouvernée de oo uu oien pretenu-n laire L innumation et le service lu- 
“Londres. Je crains qu’en mod, S er la constitution britanm- nebre auront lieu mercredi le 8 
“obéissant à M • Chamberlain 1 acte de 1 Am e ri q° a bntan- courant. 

“sans consulter le Parlement du ni( l ue P our arnver à 8es fins ‘ ,. No8 P 108 sympathiques condo- 

“Dominion, nous ne faisions une Q° e l sera I e cas d colon léanees aux deux familles Maher 

“démarche regrettable. Mettons français ou belge établi sur un et Auger — 

“de côté la question constitut- homestead depuis un an, si M. M. Maher était le beaufrere de 

iounelle, je ne puis croire que Macdonald arriva au pouvoir M. L. Auger notre sympathique 
“le Canada va bénéficer de cet fai8ait P a88er sa l oi de franchise? concitoyen de 8t. Boniface. 

“acte. Notre grand besoin, c’est La naturalisation ne lui sera-t- ■■ 

“de la population : nous offrons elle accordée que s il parle l’an- IllT 63 lti 031 S NOUVôUôS. 


que pour arriver à ses fins? Nos plus sympathiques condo- 
6o. Quel sera le cas d’un colon léanees aux deux familles Maher 


“de la population : nous offrons elle accordée que s il parle 1 an- l3T7631ti031S ÎTOUVOUOS. 

“gratis des foyers à ceux qui S 1 * 18 • _ 

“fuient devant le militarisme du Je tiendrais fort à être rensei- Noug donnon8 plus bas la llste 

“vieux monde. Mais comment gné, car j avais 1 intention de d nouveaux brevets accordés ré¬ 
allons-nous demander à ces gens faire venir quelqu’un de mes 

“devenir ici si nous leur de- compatriotes au printemps pro- canadien et américain, par l’en- 
“mandons de fournir leur argent chain, mais je ne veux point les tremise de MM. Marion & Ma¬ 


nuelles nous n’i 
“ment rien à voir. 


i inienuon ae me trouver rouie réal et bliée eux le 

ma vie comme un Mander au béue fi ce de leurs clients. 
Transvaal. J ai passe 1 âge d ap- 


, tT • « 11 i iiauovaai. «i ai uaooc i atic u avj- 

L on verra, lorsque 1 ordre en dM une nouvelle ^ , -ciniCA 

^conseil autorisant 1 envoi du j’ ai d ’ailleurs aesez à taire à ga- 64,555—J. E. Janelle, St. rhi- 
,;on in-ant sera publie que M . „ neT ma vie, sans me remettre lippe de Laprairie, P Q.—Ma 
u ,, ar 6 ^ reU8S1 , a ^ aire décider gur j eg ^ ancg C0 Hège. chine pour empêcher les chenil 

„ une a ? on c î alre q oe c ® n e »f Vous m’obligeriez beaucoup, les et autres insectes de monter 

pas un precéden , qu a l avenir g - vous pouviez tirer au clair ces à la tête des arbres et en détruire 

t nous n enverrons pas d hommes questioi £ le feuülage. 

en Afrique ou en Ame, que M. Un Colon Français. 64,568 — Allen H. Wattles, 

Chamberlain desire exploiter ■ BW _._ T 1 C Tft Oneonta, N. Y.-Eorou. 

sans obtenir au préalable la Note de i,a rédaction— -La 64)5H9 _j h Umire< Dru J| 

sanction du Parlement cana- parole est au‘‘Manitoba. ’ Nous mondville> P Q._ App areil pour 

aien - attendrons les explications de arracher les souches. 


j’ai d’ailleurs assez à faire à ga- 64,555—J. E. Janelle, St. Phi- 

gner ma vie, sans ms remettre lippe de Laprairie, P Q.—Ma 
sur les bancs du collège. chine pour empêcher les chenil 

Vous m’obligeriez beaucoup, les et autres insectes de monteT 
si vous pouviez tirer au clair ces à la tête des arbres et en détruire 

. • 1 . A* * i 1_ 


Un Colon Français. 


le feuillage. 

64,563 — Allen H. Wattles, 


NLvrr- nw t» DvnmmTav T - OneOllta, N. Y. -EcrOU. 

NOTE DE LA REDACTION—La A. Cü ,^ T i t 

i i «. Tt/r -xi n xt b4,5H9—J oseph Lemire, Lrum 

t I ACir ATI * k r\/l n « 1 t A h n •• \ AIT A _ * 




L’Echo 


de Manitoba 


“TOUX DROIT.” 























Or, l'on peut aibrmer, avec 
pleine raison que le gouverne¬ 
ment Laurier a eu cette admira¬ 
ble sagesse de gouverner la chose 
publique, non d’après des ihéo- 
extrêmes de parti, mais bien 

d’assurer 


u CUU , son coup est raté 
•on ambition « henrte au bon 
n» de la population du Can.. 


de hausser les épaules devant de 
pareilles exagération oratoires. 

De même pour Joe Martin et 
sa coterie dont il est le porte-pa¬ 
role. Il reproche violemment »u 
gouvernement de n’avoir point 
bouleversé le Dominion pour le 
seul plaisir d’appliquer jusqu’à 
ses plus extrêmes limites, le prin¬ 
cipe du libre échange. 

Pour M. Martin, le seul souci 
semble être de satisfaire à ses 
théories, sans se préoccuper des 
ruines ou des désastres qui en 
pourraient résulter. 

La question pour l’immense 
majorité du peuple n’est pas tant 
de savoir si nous avons le libre 
échange ou la protection, mais 
uniquement d’avoir un tarif qui 
facilite le commerce et assure en 
même temps que le travail, 
l’abaissement des denrées né¬ 
cessaires à la vie. 

Le parti libéral avait promis 
au peuple de lui donner ces satis¬ 
factions, par une orientation de 
sa politique financière, fers le 
libre échange ; il a tenu sa 
promesse, et les résultats ont 
donné raison à ses prétentions ; 
Il faut lui savoir gré d’avoir su 
apporter dans l’exécution de sa 
politique une sage&e prudente, 
et de ne point avoir suivi les 
conseils des exagérés. 

Que ces exagérés se séparent 
du parti, ceci prouve simplement 
qu’ils sont réfractoires aux con¬ 
seils de la saine raison, et pour 


que, notre pays serait main¬ 
tenant un état de la république 
voisine. Cette manifestation ar¬ 
dente et efficace de leur amour 
pour notre-mère patrie est tout à 
l’honneur dés canadiens-français 
et devrait faire ROUGIR DE 
HONTE CEUX QUI LES IN¬ 
SULTENT.” 

Ça c’est pour vous, messieurs 
du “Telegram”, M. H. John 
Macdonald, saluez ! 

Tantôt oncore c’est le “ Satur- 
day Night” de Toronto qui 
carrément écrit: 

‘‘J’ai foi en la loyauté des Ca¬ 
nadiens-français; j’ai foi en la 
loyauté du parti libéral ; j’ai foi 
en la loyauté du parti conserva¬ 
teur; mais je n’ai pas confiance 
dans la loyauté ou le patriotisme 
de ceux qui, dans les circonstan¬ 
ces actuelles, dénigrent la loyau¬ 
té des deux tiers de la popula¬ 
tion du Canada afin d’obtenir un 
avantage pour leur parti, un 
siège au parlement pour eux- 
mêmes.” 

Comme on le voit le directeur 
du ‘‘Saturday Night” qui est 
un ancien candidat conserva- 
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il a pour se consoler, les ado- 

lations de MM. Casgrain et Ber- 

geron ; c’est peut être un p eu 

mince pour l’ambitieux baron- 
net ! 

Pauvre parti const'rvateu^‘ , 
est-il tombé assez bas ! 


ries 

d’après l’unique’ 
la prospérité et 
peuple. 

La masse du peuple, cette 
masse flottante, qui indifférente 
aux théories extrêmes, se soucie 
avant tout de la bonne marche 
des affaires, a donc toute raison 
d’appuyer un gouvernement qui 
dom.e satisfaction absolue à ses 
désirs légitimes. 

Seuls les politiciens de parti, 
les gens exagérés qui par convic¬ 
tion ou intérêts prétendent faire 
prévaloir leurs théories, fut-ce 
dépens de l’intérêt général, 
peuvent avoir des motifs de cri¬ 
tiquer et de dénoncer le gouver¬ 
nement d’Ottawa. 

les diffé- 


Toutes communication* concernant ia 
tions devront être adressée* 

M. D’HELLKNCOURT, Rédacteur, 
Rode 1309 WlNNIPEO, MàN 


Nous avons eu depuis quelque 
temps à Winnipeg une sérié de 
réunions publiques, dans lesquel¬ 
les les orateurs du gouvernement 

ceux de l’opposition ont tour à 
tour défendu ou attaqué la poli¬ 
tique du Cabinet libéral. Le 
fameux Joe Martin, le chef des 
mécontents du parti, et venu 
aussi, exposer aux yeux du pu¬ 
blic, ses griefs personnels et ses 
motifs de mécontentements. . 

Il semble donc, après avoir en¬ 
tendu les-uns et les autres, que 
le moment soit venu de tirer une 
conclusion pratique, de tant d’ef¬ 
fort oratoires ; et des paroles, de 
passer aux faits. 

P Pour nous, en toute sincérité et 
•en toute indépendance, nous 
n’hésitons pas à déclarer que la 
Réduction qui s’impose est, que 
le gouvernement Laurier est 
véritablement le gouvernement 
des gens sensés, de ceux que 
préoccupe avant tout les vérita¬ 
bles intérêts de notre pays ; et 
la sagesse de sa politique, sa pru¬ 
dence, son souci de la prospérité 
-du Dominion méritent toute 
notre approbation. 

Macaulay, le grand historien 
anglais, définissant les deux par¬ 
tis qui, en Angleterre, comme au¬ 
jourd’hui en Canada, se parta¬ 
gent à tour de rôle la direction 
4es affaires publiques, donne une 
appréciation fort sage, dont il 
convient de tirer parti eu l'occa¬ 
sion présente. 

Ces deux partis, conservateurs 
et libéraux (dit-il eu substance) 
ont de fait toujours existé, non 
seulement en politique mais en 
toutes choses humaines. 

Il y a toujours eu, il y aura 
toujours des hommes qui profes- 
fent un culte spécial pour tout 
ce qpi est ancien, et qui, même 


Les auglais protestants, un 
grand nombre d’entre eux du 
moins ne perdent guère d’occa¬ 
sion pour reprocher au clergé ca¬ 
tholique, de se mêler sans raison 
des choses de la politique. 

Il semble que sous ce rapport, 
ils feraient pas mal, de commen¬ 
cer par regarder chez eux avant 
de parler. 

Voici en effet un Révérend 
L. B. Lanceley qui à Kingston 
s’est permis au cours de son ser¬ 
mon les jolies disgressioim que 
voici : 

“Sir Charles Tupper et Sir 
Wilfrid Laurier ont fait preuve 
de loyauté envers le pay6 et en¬ 
vers l’Empire ; quant q Israël 
Tarte, eh! bien, je crois qu’il est 
temps de lui crier : hola ! nar 


aux 


Si nous examinons 
rents discours de Sir Charles 
Tupper ou de Joe Martin nous 
voyons bien, que, telle est en 
effet la position exacte prise 
par ces deux adversaires du cabi¬ 
net Laurier. 

Sir Charles Tupper, reproche 
a Sir Wilfrid Laurier de u’avoir 
point été assez loin dans la mani¬ 
festation de la loyauté canadien¬ 
ne ; il voudrait que le gouver¬ 
nement canadien prenne à sa 
charge l’entière dépense du con¬ 
tingent durant toute sa période 
de services ! 

Il ne s’agit plus, ici, de loyauté 
n’en déplaise au vieux baronnet, 
mais des intérêts pécuniaires de 
la confédération, et quelques 
loyaux que puissent être les ha¬ 
bitants du Canada, ils doivent 
savoir infiniment gré au gouver¬ 
nement Laurier, d’avoir si bien 
méuagé les intérêts des contribua¬ 
bles tout en donnant satisfaction 
à leurs justes sentiments de loy¬ 
auté envers la couronne britan¬ 
nique. 

Le sage, l’homme imbu du 
véritable sentiment de patrio¬ 
tisme canadien, celui qui a fait 
preuve en l’occasion des vrais 
qualités de chef politique 
c’est bien Sir Wilfrid Laurier, et 
visiblement Sir Charles Tupper 
joue le rôle peu enviable d’agita¬ 
teur politique uniquement pré¬ 
occupé de servir les intérêts de 
son parti, à la faveur d’une exci¬ 
tation de mauvais aloi. 

L’exagération du vieux baron- 
net, sa partisannerie excessive et 
injuste éclatent non moins mani¬ 
feste dans la conclusion de son 
discours' au Selkirk Hall lors¬ 
qu’il déclare que le gouverne¬ 
ment libéral n’a fait preuve en ces 
trois années de pouvoir que “ de 
mauvaise administration, d’in¬ 


ments des colons protestants 
d’Anticosti ; (2) du discours qu’il 
a prononcé récemment dans un 
banquet, quand il dit qu’il était 
Français d’abord, Anglais en¬ 
suite ; (3) de son refus de laisser 
le drapeau anglais flotter sur les 
édifices publics d’Ottawa, lors 
du départ des volontaires. Ces 
actions et ces discours sont, à 
mon sens, indignes d’un minis¬ 
tre de la Couronne et offrent au 
peuple canadien des motifs suf¬ 
fisants de demander sa démis¬ 
sion.” 

Un autre révérend M. Steacey, 
s'adressait à une réunion d’oran- 
gistes à Ottawa déclare tout uni¬ 
ment que “ M. Tarte devrait être 
brûlé en effigié.” 

Il faut savoir gré au doux pas¬ 
teur de s’être borné à cet holo¬ 
causte en effigie, car le Révérend 
Steacey ne parait pas être modé¬ 
rément fanatique. 

Dans ce même sermon il s’é¬ 
criait. 

“ Les Jésuites, ces chiens de 
l’enfer de Rome, sont un obsta¬ 
cle à l’avancement du Canada.” 

Il a la langne plutôt bien pen¬ 
due le susdit révérend ! que vous 
en semble ? 

Non, mais voyez-vous les cris, 
et les imprécations des gens du 
“ News ” ou du “ Telegram ” si 
l’un de nos prêtres, se permet¬ 
tait de donner à ses ouailles, pa¬ 
reil conseil et préconisait l’holo¬ 
causte fut-ce en effigie de Clark 
W allace ou de Sir Charles Tup- 


la iorce,au terme un gouverne 
ment national et populaire. 


ser les relatiens entre des cito¬ 
yens intelligents et libres.” 

Il n’est pas jusqu’aux jour¬ 
naux des Etats qui condamnent 
les aberrations auxquelles se li 
vrent Sir Charles Tupper et ses 
organes ; 

Le “Boston Herald” commen¬ 
ce ainsi son article : 

“Les conservateurs du Cana¬ 
da profitent de la guerre dans 
l’Afrique méridionale pour faire 
du capital politique.” 

Et termine par ces mots, qui 
résument admirablement bien 
toute la raison d’être de cette 
campagne : 

“ Evidemment, les chefs con¬ 
servateurs ont bien peu de cho¬ 
se à reprocher au gouvernement, 
s’ils croient devoir recourir a de 
semblables expédients.” 

D’autres encore comme le 
“Herald” le “Galt Reporter” 
ont protesté contre la campagne 
menée. 


Nous est avis, que les Révé¬ 
rends de l’école de MM. Steacy 
ou Lanceley pourraient sans in¬ 
convénient pour leurs ouailles, 
mais avec grand profit pour leur 
propre renommée et celle de leur 
église, se dispenser de faire con¬ 
naître leurs appréciations politi¬ 
ques. 

N’est-ce point votre avis, mes¬ 
sieurs nos compatriotes protes¬ 
tants ? 

Voilà pourtant quels sont le» 
nouveaux alliés de MM. Casgrain 
et Bergeron ? 


ra ’ Sir Charles Tupper est déci- 
V1 " dement dans une série à la noire; 

ses. inventions les plus inirifi- 
ar * ques, ses cabrioles les plus mi- 
a robolantes pour se hisser sur le 
fauteuil de premier ministre, 
) “ t tombent à plat, et ratent piteu- 
018 sement. 

• I 

1 U1 Voici en effet que la première flam 

j bée pa-sée.etles fumées capiteuses 

uel que dégagent toujours la guerre, 

c 1 dissipées, le bon sens et le calme 

>se ® se font daxs les esprits et chaque 

r a jour nous apporte de la part des 

journaux anglais des adhésions 

J uon dissimulées à la sage politi- 

08 que de Sir Wilfrid Laurier. 

\ er Tàntôt c’est le “ Dundas 

P ar Banner” qui déclare que 

es | “Leur unique patrie aux ca- 
:on- nadiens-français, c’est le Canada, 


La haine que déployé la co¬ 
terie Bermer contre Greenway 
n’est si ardente que parce qu’¬ 
elle sert son ambition person¬ 
nelle. 





La ville s’éveillait, l'auberge 
aussi ; après ce cauchemar *oc- 
turne la réalité de la vie recom¬ 
mençait, et, lorsque les compag¬ 
nons de voyage de la veille se 
retrouvèrent dans la salle 
commune, échangeant les bon¬ 
jours du matin, nul n’aurait pu 
soupçonner le drame qui avait 
failli se produire. 

—Oh moi, j’ai très mal dormi, 
j’ai eu un rêve abominable, et 
j’en suis tout brisé ce matin ; j’ai 
cm—il s’adressait à Gembast— 
que vous aviez fait du mal à ma 
mère, et, pour vous punir, et la 
venger, j’allais vous tuer dans 
votre lit ; c’est terrible ! 

Alors, celui auquel il parlait, 
et qui comprenait maintenant la 
terrifiante histoire, s’écria : Mess¬ 
ieurs, je vous en prie, suivez- 
moi. 

Très étonnés, les autres ob¬ 
tempérèrent à son* désir, il les 
mena dans sa chambre, et, leur 
montrant le lit où il ne s’était 
pas couché, leur fit voir les 
taillades du couteau et relata la 
scène de la nuit. -* 

Depuis cette aventure-là, 
ajoutait Albert G-embast, qui me 
racontait la chose, je ne me suis 
jamais endormi daus ma chambre 
sans fermer la porle..au revoir. 
Maurice Guillemot. 


leture Centrale de \ 

813 AVENUS ELOIN 


CANADIAN 


Letape avait été longue, et, 
lorsqui la diligence s’arrêta le 
soir à Tulle, devant le Lyon d’Or, 
les compagnons de route qui 
depuis le matin voyageaient 
ensemble, complétèrent la con¬ 
naissance faite, par un joyeux 
repas pris en commun,et prolongé 
fort tard. 8 

I La petite rue de l’Archevêché, 
eu commencement de laquelle se 
balance l’enseigne dorée de l’au¬ 
berge, était absolument calme, 
ges lanternes falotes grésillaient 
gans la nuit, toutes les fenêtres 
Étaient closes, les habitants 
Endormis, et de toute la ville 
muette, comme morte, un seul 

I Endroit flambait, la salle basse 
i rezde-chaus8ée du Lyon d'Or, 
L les voyageurs devisaient 
ttour des flacons. 

La causerie allant de-ci de-là, 
i en vint à un moment à parler 
i suggestion, d’hypnotisme, de 
mnambulisme ; chacun recou¬ 
rt des chose extraordinaires, des 
s particuliers, bavardage apeu- 


*• a vylE., Banquier», 

«a, — Forme» à vendre. Argent à 
sur mort gage, »ur propriétés rurales 


* oici le temps Tenu j>*ur mes nom¬ 
breux clients do faire faire à leurs sleighs 
ou à leurs 11 cutters ” les réparation» né¬ 
cessaires, peinture* etc. 

Construction de sleighs et autres voi¬ 
tures, à bref délai. . t | 

Notre devise est, ouvrage de première 
classe à des prix modéré». 


EDOUARD JOBIN 


■ - » M^yri istkl 

ds Bois, d'instruments d’Agriculture. — 
Agent pour la rente de terrain* * ux « nv i_ 
rons de St.-Claude, à proximité de» Sta¬ 
tions.—Paiements faciles, bas prix. 

SAINT-CLAUDE, M»n. 


Proprietaire 


J. T> HUGGARD, avocat 

Solliciteur, Notaire, 436. rue Main, Win 
nipeg. Téléphone 335. 


NOUS 


C. HENRI ROYAL, avocat 

&c., 367 rue Principale. Winnipeg.— Au 
dessus du magasin Richard. 


Par les trains quittant Winnipeg 
pour Moût real et Toronto 
à l’Est et Vancouver, 
Seattle, Kootenay à l’Ouest. 


TABAC CANADIEN 

en faille» 


A. J. H. DU BUC, avocat 

Solliciteur, Notaire. —Chambra 318, Mo 
Intyre Block, WinnijK*. Téléphone 334 


AU PRIX DE 25c LA LIVRE 

Nous apportons un soin imrticulier aux 
commandée envoyées par la p<«te. 

Magasin Ufll-.L 


M. C. CLARKE, L. D. S 

DENTISTE, 532, rue Main. Wini 
au-dessus du magasin de M. Geo. Ci 


Billets d’excursion pour la Ca¬ 
lifornie Honolulu, Japon et 
toutes les stations d’hiver. 


itqui accompagne souventes 
s le punch. 

—Moi, confessa un grand brun 
i venait de Limoges, j’ai 
ijours entendu dire par mon 
•e que j’étais somnambule 
nt eufaut, mais je ne me 
>pelle de rien, ça a dû 6e 
wer. 

La phrase ne fut pas remar- 
Ée dans le tohu bohu des 

E échangés, et personne n’y 
it plus quand on se décida 
se coucher. 


Eu face l’hôtel Brunswick 
Boîte postale 816. 


L. YERHŒVEN 


> GÉRANT de 

Sun Ssviugs and Lohu C«.,” i'Onta- 
-Argent à prêter sur propriétés f«*n- 
■ Bluck Mdntyre, rue Main. 


L'ASSOCIATION 


BILLETS"BON MARCHE 
LES VIEUX PAYS 


n üaajbi i L, NOTAI¬ 
RE.—Argent à Prêter. Terres à vendra 
dans toutes les paraisses du Manitoba. — 
366 rue Main. 


Pour informations et pleins ren 
geignements adressez-vous à l’ageii 
le plus proche, ou écrivez à 


MARCHÉ LOCAL 


MANITOBA 


Blé.—On paie à Winnipeg de 
58 c. à 62 c. pour le No. 1 dur 

Farine—Légère baisse. Patente, 
$1.95; Strong Baker, $1.60; 
XXXX. 1.10c. 

Issues de Meuneries.—Son, $10 ; 
gru, $ 12 la tonne. 

Moulée.—D’avoine, $18, à $20 ; 
d’orge et avoine, $15 à 17 ; 
blé mêlé, $9 à $12. 

Avoine.—Dans la Province, le 
prix est de 23 c., et de 25 c. à 
Winnipeg pour bonne qualité. 

Orge —25 c. à 30 c. pour qualité 
ordinaire, et 85 c. pour orge 
de brasseur. 

Graine de Lin.—Rare; prix no¬ 
minal de 60 c. 

Maïs.—De 41 c. à 43 c. par miuot 
de 56 livres. 

Beurre 


GRAY & SMITH, 

ARTISTES PHOTOGRAPHES 


ADEUsl DD BUREAU 


C. E. MCPHERSON, 

Gérant du Trafique 

WINNIPEG, MAN. 


! Gemhast, qui avait à 
; une très grosse maison 
•s et qqi, chaque jour, 
ettre en j>rdre un courr- 
aineux, une fois remonté 
chambre ^ùistalla à la 
cijrfiet décommandes 
vro de factures par là, 
jusqu’à une heure 
le la nuit. 

t presque terminé et se 
à ranger sa valise pour 
aain, lorsqu’il lui sembla 
marcher dans le corri- 
n’attacha pas d’abord 
) d’importance à la chose 
int très naturel dans une 
mais, les pas se rappro- 
prêta l’oreille un peu 
sa porte n’etant pas 
amme à l’habitude, 
uit venait de cesser, 
a chambre même ; il leva 
et alors vit la porte 
Lentement, et un homme, 
rètu, entrer. 

ds nus dans des savates, 
ilon mal attaché et qu’- 
lait avoir été passé à la 
, chemise de nuit dé- 
l’apparition insolite 
due effrayante par un 
onvert que l’homme 
ins sa main droite ; les 
en désordre, les yeux 
r toute la face, un rictus 
3 , de haine, de vengeance, 
e un sourire sardonique, 
ite l’attitude enfin lVn- 
alléebien décidée vers un but 
(déterminé, à une action motivée, 
voulue. 

V Le somnambule—Cembast 
avait reconnu leur compagnon de 
(Limoges, et s’était mis en garde, 
ha chaise devant lui,—se dirigeait 
Sers le lit. 

* Tâtant de la main gauche les 
Breillers, les draps, la couverture 
Bj&faite, comme y cherchant 
Soelqu’un, il levait alors son 
»me, et, à plusieurs reprises, 

E ; acharnement, lardait de 
58 de couteau sa victime 
ginaire, puis, la figure rass- 
ée dans la joie de la ven- 
îce satisfaite, se retirait d’un 
glissant, ouaté, prudent, 
i qu’il était venu, 
près son départ, le marchand 
oieries s’empressa de verr¬ 
ier sa porte, de pousser même 
meuble devant pour plus de 
Sécurité, puis, s’allongea dans un 
■auteuil, ne pouvant pas dormir, 
«fléchissant au danger qu’il 
Kvait couru. 

B Le jour vint bientôt, filtrant à 
Bravers les persiennes, et la 
Brande clarté le débarrassa de 
Fobsédante vision. 


Ouvrage non égalé dan» toute la ville. 
Prix corrects. 

Aves-vou. vu notre dernière nou 
veauté ! 

Photo-Médaillons, et Photo-Bijouterie 
Atelier, 674$,, rue Main, Winnipeg. 
Au-dessus au “Cheapside.” 


367 Rue Principale 
WINNIPEG. 


CE QUE VOUS VOULEZ 


POUR LES NOCES 


donc, si votre montre a besoin de réitéra¬ 
tions, il est de votre intérêt de nous l'en¬ 
voyer ou l'ap|»orter. 

Souveimz-vou» que noua n'employons 
que des ouvrière de premier ordre, et 
qu’ils sont toujours sous notre contrôle. 


M. WM. LAGIMQDIERK, 

PRESIDENT. 

M. S. A. D. BERTRAND, 

lE VICE-PRESIDENT. 

M. ED. GUILBAULT, 

2E VIOE-PRE8IDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 


LE CÉRÉMONIES, 


LES PROMENADES 


Demandez 


De crémerie, de 20 c. 
à 25c.; de laiterie,par livre, 15c. 
à 18 c. Les sceaux de bonne 
qualité se vendent 18 c. 

Fromage.—11 c à 12 c. 

Oeufs.—‘.5 c. à 18 c. la douzaine. 

Volailles.—Les acheteurs offrent 
de 10 c. à 12 c, la lb.; pour 
bonne qualité; dindes, 14c.; 
oies, 8c.; canards, 10 cents. 

Gibier.—Lièvres, 8 c. chaque ; 


La Nouvelle Voiture 

% 

A ROUES CA0DT0H0UTSBS 


Hurloger et bijoutier, 

rue M ai n t Mclntyre Block 


de DENIS DAOUST 


NEUF 

PERSONNES DE 


OFFICIERS ET MEMBRES 


M. D’aoust vient d’acheter les Etables 
,, Manitoba Livery,” au no 262rueGarry. 

Ouvertes jour et nuit. Location de voi¬ 
tures. Télénhone 141. 


SONT 


M. S. A. D. BERTRAND, 

PRESIDENT. 

M. WM. LAGIMODIERE, 

VICE-PRESIDENT. 

M. L. H. FOURNIER, 

SRCRETAIRE. 

M. C. HENRI ROYAL, 

ASSISTANT-SECRETAIRE. 

M. HORACE CHEVRIER, 

TRESORIER 

M. A. F. MARTIN, 1 
M. JOSEPH RIEL, ( MEMBRE , 
M. L. J. COLLIN, f MEMBRt 
M. E. GUILBAULT, J 


Seneca Root,—En grande deman¬ 
de ; 50 c. 

Laine.—Nominal, 8 c. à 8$ c la 
livre. 

Peaux.—Peaux gelées, 7 c. la lb. 
avec cinq lbs. en moins pour la 
glace. Peaux de taureaux et 
bœufs, 1 c. de moins par livre ; 
peaux de mouton, de 40 c. à 
65 c; de cheval, 60 c; a $1 pièce. 

Foin.—Pressé, de $5 à $6.; en 
charges, de $4 à $5. 

Viandes de Boucherie 


Déclaration assermentée par un citoyen 

Canadiaa Northern Railway Co. Neuf personnes guéries à l'Institut 

- EVANS GOLD CURE. 

HORAIRE—En activité depuis le 15 Octebre Moi, Jas. Campbell, de Holland, dan» 

la Province de Manitoba, fait serment et 

«_ _ _ déclare que : 

Neuf hommes de cette ville, moi com¬ 
pris, ont suivi le traitement pour la gué¬ 
rison de l’alcoolisme à l’Institut “ Evans 
Gold Cure.” Tous nous sommes très sa¬ 
tisfaits du traitement, et aucun de nous 
n’a bu depuis, ni meme éprouvé le moin¬ 
dre désir de boire. 

(Signé,) JAS. CANMPBELL. 
Juré devant moi, ce 13e jour de mai 
1899, à Holland, Man. 

(Signé,) Ths. H. PENTLAND, 


Allant au nord 


Allant au sud 


Mouton 
9c. agneau, $3.50 à 4.50 pièce 
veau, 7c à 8c ; beuf, 6$c à 7$c 
porc, 5| à 6c. 


Connu. B. R. 
Les Rév. P. Guillet et Drummonfl ont 
étrit différentes lettres, \>arues dans les 
journaux pour approuver et encourager 


18 5q Launer 

19 25) Màkinak 
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8 30 8 30 20 40| Dauphin 

9 05' 9 06 Valley Ri v 

9 30| 9 30 Sifton 

9 3a 9 35 Sifton jet. 

0 0a Fork Riv. 

L0 35 Gruber 

[0 45 Winnipego 

i 10 25 Ethelbert 

10 50 Garland 

11 30 Fine River 

12 00 Sdater 

12 20 Cowan 


l’Institnt Evans Gold Cure. 

Cet établissement est sous la direction 
d'un Canadien. 

A 100 verges environ du Théâtre W in* 

nipeg. ; 

Ecrivez pour avoir les intéressants pam¬ 
phlets sur la guérison de l’alcoolisme. 


Le président de chaque associa¬ 
tion locale est membre du bureau 
d'administration. 

Les assemblées du bureau d’ad¬ 
ministration ont lieu les le et 3e 
mardi de chaque mois. 


Marchandises pour etre vendues de suite. 

60 Caisses de jouets d’Allemagne, d’articles 
de fantaisie, et de verrerie' doivent être 
vendues d’ici 30 jours. Ce qu’il y a de mieux 
dans Winnipeg. Venez ou écrivez imméd¬ 
iatement si vous ne voulez point arriver trop 
tard. 


EVANS INSTITUTE, 
58* Adélaïde St.,Winnipeg 


J. McLEOD HOLIDAY 


D. B. Hanna, 

Superintendant 

Winnipeg. 


VENEZ VOIR LE 


266 & 267 Ave. du Portags Winnipeg; 

Vente en gros seulement. 

41-lm. 


Entrepreneur de Pompes 
Funèbres et Embaumeurs 


ALBERT EVANS 


A bonnez-V ous a 
l’ECÏÏfl de MANITOBA. 


PRÉCAUTIONNEZ-VOUS. 

Si vous avez fréquemment des 
accès de toux, ayez une bouteille 
de baume rhum al avec vous. 


Pianos accordés, 300 Rue Main 
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projetées de Chelaea, dont La k-bre FA 
Presse” a déjà dit un mot ne avec du 
seront pas seulement les plu8 donne 298 lbs, une 
considérables de l’est du Canada, 
mais de l’univers entier. Ces 
usines coûteront de cinq à six 
millions de piastres, employant 
de 1.800 à 2,000 hommes et 
produiront de 500 à 600 tonnes 
de papier par jour. Les princi- 


t D’OGILVIE, faite 
de Manitoba, en 
différence de 

40 lbs égale à 16 J pour cent. 

Cela est dû a la force supé¬ 
rieure de l’article importé, en 
d’autres termes, la farine du 
Manitob* absorbe la différence 
en eau, même en prenant en con- 
de papier par jour. Les princi- ' sidération l’évaporation pendant 
paux produits seront les papiers la cuisson, 
à gazettes, de toijette et la jute. Un autre avantage de cette farine 
L adjudication des travaux de est la grande proportion de glu- 
construction des machines aurait ten qu’elle contient, et que la 
déjà été faite à des maisons des qualité de ce gluten est bien supé- 
Etats-Unis. C’est le capital rieure à celui des blés d’Austra- 
anglais qui serait au fond de lie. 

cette gigantesque entreprise. Le On a semé dans les dis¬ 
seul obstacle à surmonter pour tricts les plus froids de l’Austra- 
la réalisation complète de ce lie du sud, près de Bathnrst et 
projet est la politique du gou- Goulburn, du blé de Manitoba. 


Nouvelles 


Ste Thérèse, 7—La célébration 
de la St Charles, fête patronale 
du Petit Séminaire, qui devait 
avoir lieu samedi, a été remise à 
aujourd’hui, Tonte la commun¬ 
auté est en liesse. Les differentes 
cérémonies sont présidées par 
Mgr. Paul Larocque, évéque de 
Sherbrooke. 

Une intéressante séance aca¬ 
démique a eu lieu hier soir ; ce 
matin, à 10 heures, on a fait la 
bénédiction d’un superbe orgue 
destiné à la nouvelle ohapelledu 
séminaire. 

Cet orgue sort des ateliers de 
M. Brodeur, de St. Hyacinthe. 

Immédiatement après la béné¬ 
diction, Mgr. Larocque a officié 
pontificaleinent à la grand’messe. 

Sa Grandeur avait pour prêtre 
assistant M. l’abbé Bourassa, 
secrétaire de l’Université Laval à 
Montréal. Les diacres d’honneur 
étaient le Rév. Père Roberge, du 
collège de Joliette, et M l’abbé 
Pauzé, du collège de L’Assomp¬ 
tion. 

M. B. Deslauriers, père de M.; 
l’abbé H. Deslauriers, curé de 
New-Bedford, est dangereuse¬ 
ment malade. Mgr. Langevin 
est arrêté, ce matin, à sa résidence 
pour lui donner sa bénédiction 
“in articulo mortis.” 


l’intention de faire un 

voyage dans 1 


MISS BAIN 


460 - Rue Main - 460 


ASSORTIMENT CHOISI DE 

CHAPEAUX 

CANOTIERS ET DE CHAPEAUX 

DE PROMENADE 

$1.00 et $1.25 
ROUGHRIDERS, $.160. 

TIMBRES DE COMMERCE. 


Canada, 

on à aucun 1 


Adressez-vous à l’agent le p 
proche du Northern Pacific 
ou écrivez à 

CHS. FEE, 

G. P. & T. A., 

St. P«ul 


vernement sur le bois à pulpe 
laquelle aurait besoin • d’être 
modifiée. 

—Un enfant de 8 ans, du nom 
de Gauthier, s’est tué acciden¬ 
tellement dans les circonstances 
suivantes, à Montreal. Près de 
chez,ses parents, se trpuve une 
scierie. Il y a là une porte coch¬ 
ère qui glisse verticalement dans 
des rainures et avec laquelle des 
enfants s’amusaient, en tirant 
sur la corde qui la fait monter ou 
descendre. Victor Gauthier s’est 
fait écraser par cette porte qui 
lui est tombée sur la poitrine. Il 
expirait le lendemain 

—James J. Jeffries reste le 
champion des boxeurs du monde. 
L’arbitre lui a donné la victoire 
à la fin de la 25e reprise, dans 8a 
lutte avec Sharkey, devant le 
“Coney Island Sporting Club,” à 
New York. On assure qu’- 


H. SWINFORD, 
Gen. Agt 
Portage Av. 
Winnine, 


Vetements ou pardessus voua ux)nt 
à merveille. Voua y gagnerez $1 
ou 12 en valeur, et autant en coin¬ 
fort d«! plus que partout ailleurs. 

A quoi est bon, une pantalon qui 
forme ]>oche aux genoux, ou un 
paletot qui baille des poches comme 
Ri chacune d’elles était remplie de 
briqûes. Nous faisons la bonne 
sorte d'habits la seule comfortable, 
et à des prix economiques. 


LIGNE PRINCIPALE 


Le Fiasco de Granby 


Morris, Emerson, St. Paul, Chicago 
Toronto, Montreal, Spokane, Takoma, 

Victoria, San Francisco. 

Départ quotidien.1.45 

Arrivée quotidienne... 1.05 


Si l’on en juge par lé peu de 
succès de l’assemblée de Granby, 
sir Charles Tupper n’est Ras plus 
populaire- dans les cantons de 
l’est qu’il ne l'est dans les autres 
parties de la province de Québec. 
La réception qu’on a faite au 
vieux chef a été mince à ce qu’il 
parait. Les faits suivants que 
nons relatons, nous ont été 
racontés par des citoyens impor¬ 
tants de Granby :— 

La réception qu’on a faite à sir 


BRANCHE DU PORTAGE 


Portapre La Prairie et points interné 
chaires. 

Laisse chaque jour ex. dimanche . . . 
Arrive dhaque jour ex. dimanche_ 


Tailleurs a 1» Mode 

PORTAGE AVE., WINNIPEG 


K Montreal le 9—Mgr. Bruchési 
est revenu de Burlington, hier 
soir. Il y avait 14 archevêques 
et évêques présents ahx funér- 


BRANCHE MORRIS-BRANDON 


Morris, Roland, Miami, Baldur, Bel- 
mont, Wawanesa, Brandon ; aussi 
Mouns River branch, Belmunt to 

Laisse lundi, mercredi, vendredi... ji 

Arrive mardi, jeudi, samedi. 


ailles de Mgr. de Goesbriand. 

C’est Mgr. Bradley, de Manches¬ 
ter, qui a prononcé l’oraison 
funèbre. i 

Mgr Duhamel est passé par 
Montréal hier soir, de retour des 
funérailles du vénérable évêque 
qui a été, dit-on, l’initiateur des 
sociétés canadiennes-françaises 
aujourd'hui si florissantes dans 
tous les Etats de l’Est. 

Nos lecteurs savant sans doute 
que le successeur i 
Goesbriand, sur le siège de princesse royale Stéphanie au 
Burlington, est Mgr. Michaud, comte Lonyav de Hongrie, qui 
qui a été pendant plusieurs doit avoir lieu le 22 novembre, 
années son coadjuteur. Sa Sainteté Léon XIII aurait 

- donné instruction à son nonce, 

Montreal—Mgr. Langevin, résidant à Bruxelles de ne pas 
archevêque de St. Boniface, a bénir leur union. Le roi Léopold 
officié hier à la grand’messe à a menacé de renier sa fille et de 
Notre-Dame de Grâce. Sa Gran- lui refuser sa pension annuelle, 
deur avait comme prêtre assistant mais la princesse s’en moque, 
le Révd Père Desfossés, C.S.C , Bien que la princesse soit une 
diacre et sous-diac, e d’honneur,le fervente catholique, on donte que 
Révd. P. I. Laliberté, O. M. L, et l’intervention du Souversain 
M. l’abbé A. C. Robillard, vi- Pontife produise l’effet désiré, 
caire à Notre-Dame de Grâce; _ 

diacre et sous-diacre d’office, 

MM. les abbés A. Daigneault et NOS fâPi&OS 631 AUStrillO 

Jérémie Décarie. Plusieurs _ 

membres du clergé assistaient au itT ,_ „ ' „ , « * 

sanctuaire. M. le cure Maréchal L Evening News de Syd- 
au nom de ses paroissiens, pré- ne y> Australie, en date du 8 sep- 
senta ses hommages à l’archevé- Membre 1899, publie 1 article sui- 

que de St. Boniface. Le sermon Y ant > au 8n J et d « B farines cana ' 
a été prononcé par Sa Grandeur. tiennes, actuellement offertes 

La collecte, qui a rapporté au- sur * eurs marchés. 

delà de $120, a été faite pour le “ Leg producteurs de blé, en 
soutien d’une école de sauvages Australie, ne semblent pas com- 
dans le diocèse de bt Boniiace. prendre comment il se fait que 
Le chant, sous la direction de ] a f ar i ne du Manitoba d’Ogilvie 
M. Hurtubise, a été magnifique, vaille sur ce marché six chelins 
L’orgue était tenu par M. Dues- (| 1>50 ) par baril, de plus que les 
ault. La cérémonie a été très meilleures farines australiennes 
imposante. Les cultivateurs et les meu- 


Charles à son arrivée a été plus 
que médiocre. Un des plus 
importants conservateurs de 
Granby n’a pas voulu se rendre 
à la rencontre de son chef et 
ensuite a refusé d’aller Voir sir 
Charles à la demande de ce 
dernier. 

Il y avait près de 500 per¬ 
sonnes au commencement de 
l’assemblée, mais après le dis¬ 
cours du vieux chef presque teut 
le monde est parti et les autres 
orateurs ont prodigné leur élo¬ 
quence devant un petit groupe 
trop peu nombreux pour satis¬ 
faire leur amour-propre. Mais 
le vrai fiasco, ce qui démontre le 
plus le manque de sympathies 
qu’on a pour le vieux Tupper, 
c’est qu’après l’assemblée on l’a 
laissé à son hôtel comme un 
voyageur ordinaire ; que le 
lendemain il a pris son déjeuner 
avec les pensionnaires de l’hôtel 
et qu’ensuite il est monté en 
omnibus comme un simple 
particulier et s’est fait conduire 
à la gare sans tambours ni 
trompettes. 

Les bleus ont beau faire de 
l’agitation et prendre tous les 
moyens possibles pour tâcher 
de renverser le gouvernement 
libéral, le peuple en a assez de 
leurs manœuvres hypocrites et 
ne veut plus se laisser berner par 
eux. Le fiasco de Granby est 
une nouvelle preuve du manque 
de confiance que les électeurs 
ont dans le parti tory et dans son 
vieux comédien de chef.—Le 
Canada Français. 


On assure d’¬ 
environ 10,000 spectateurs se 
pressaient autour de la lice. Des 
sommes folles avaient été mises 
en paris. L’un des admirateurs 
de Sharkey avait parié $15,000 
contre $21,500. 

Vienne, 8—Les cours d’Au¬ 
triche et de Belgique cherchent 
de Mgr. de I à empêcher le marriage de la 


Avis de Dem nde de Divorce. 

Avis est pur les présentes donné que 
Catherine Cécilm Lyons. du village de 
Ireherne, dans lajm.vince de Manitoba, 
femme mar.ee, fetë application au Parle’ 
ment du Canada à la session prochaine, 
pour obtenir un bill de divorce dWson 
son mari, John P. Lyons, do la ville 4e 
Wmmp»g, dans la province de Manitoba, 
bartender, pour adultère et désertion. 

Daté en la ville de Winnipeg'i 
dans la province de Manitoba, i 


Vêtements d’hommes valant $5.00 pour $3.25 

475 
7.50 
5.00 
4.00 


Pardessu 

Ulsters 


Pardessus de garçons, valant de 
$7 a $10. dimensions, 32 à 35 
vendus pour $.300. 


Pardessus de Coon pour hom 
mes à $10.00 tSz.fiO $97 su 


Tailleur. 

MONSIEUR J. C. McREA 


a transporté son magasin au coin de l’Ave 
nue du Portage et de la Rue Fort 
en face du 

QUCEN’8 HOTEL 

Vous ©tes invites a visiter. 


Caoutchoues valant $1.00 la 
pour 60c. 


paire 


MISS LIVINGSTONE 


Choeolats, Bonbons, Guimauve 

de GUNTHER 


Dreyfus 


“ *"*■ - * I Le lundi etïe jeudi de 3 à 6 heu»., 

Cuisine transcendante. 

Le mardi et Je vendredi de 10 heures 
à midi. —Cuisine Bourgeoise. 

Le mardi et le vendredi de 8 à 10 heu¬ 
res du soir.—Cuisine choisie. 
y Le mercredi de 3 à 5 heures,—Leçons 
détachées sur des sujets spéciaux. 

Le samedi de 10 heures 30 et a midi 
leçons à l’usage des jeunes filles des 
écoles. 

PRIX 

Série de 10 conférences (avec leçons pra¬ 
tiques $3.00 

Série de 20 conférences (avec leçons pra- 
u y a de mieux en fait d’huitres fci ques) $5.00. 
ris de veau, Filets, Melons, Classes du matin et de l’après midi, prix 

Canards sauvages etc. d’entrée 60 cts. 


de 76 ans, et tenant une boutique P M # l’admettre. Une certaine 
de menuisier, rue D&lhousie, P ar ü e de la presse sud-austra- 
attend de jour en jour une for- lionne essaie de-temps en temps 
tune de plusieurs millions laissée prouver que les farines d’Àdé- 
par un de ses oncles, Joseph l ft ïde devraient obtenir sur 
GirardL, mort à Philadelphie. I e marché de Sydney et 
C’est le gouvernement des Etats- Queensland, d’aussi bons prix 
Unis qui a aujourd’hui cet que les produits célèbres du Ca- 


Les gourmets, fins 


appréciateurs de la 
qualité, s apercevront que ces bonbons sont 
supérieurs en qualité et en goût h tous ceux 
qui ont été vendus jusqu à ce jour. 


PARDONNÉ 


LE MEILLEUR CHEF FRANÇAIS 

de la ville, celui du 


CREME FOUETTÉE 


héritage entre les mains. L’avocat 
Sims, d’Ottawa, est chargé de 
voir aux intérêts de M. Girard. 
C’est le seul parent du défunt 
qui vit aujourd’hui. On évalue la 


ENGLISH CHOP HOUSE 


J. WATSON. 

207 Ave du Portage. Tel. 819 


sujet de cette différence dans les 
valeurs. 

11 a été prouvé par des essais 
sérieux faits par des boulangers 
compétents d’Australie que les 
farines faites avec le blé produit 
dans la T&smasnie, Victoria et 
1 Australie du Sud, ne peuvent 
produire que 258 lbs de pain au 


que Amédée Cloutier, de 
Lawrehce, a été élu mardi pour 
siéger ap sénat du Massachusetts. 

C’est une belle victoire pour 
nos compatriotes de cet Etat. 

S’il faut en croire les assertions 
réitérées d’un confrère anglais 
d’Ottawa, les usine* à papier 


CUISINE et 


service sans égaux 

^ Lunch des hommes d’afiaires 
a 2 heures 30—25 cts. 


le BAUME RHUMAL 

2 ™rcr out qaa " d 


Cabinets particuliers 
dames et messieurs. 
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GONSOLEZ VOUS JEUNES ' FEMMES 

qui souffrez depuis tant d'années d’une faiblesse 
eitrême qui vons rend nonchalante, qui vous porte 
tantôt a rire, tantôt à pleurer, et qui vous faittrou- 
ver la vie triste et pénible. , f ?î * 

VOUS POUVEZ VOUS GUÉRIR FACILEMENT 

et rapidement eu faisant usage du Port The Bui Li¬ 
ber, qui purifiera et fortifiera votre sang, vous 
rendra 1 appétit meilleur, la digestion facile, le 
mmlniiul* et donnera la FORCE, la 
\ IGLEUR et la SANTÉ qui est la beauté la plus 
appréciée chez une femme. 

En vente chez 


RICHARD a CO 


MARCHANDS DK VIN, 


C’EST DU PATRIOTISME BIEN ENTENDU 


que de favoriser un compatriote comme M 


COLLIN 


LE marchand bien connu de 


Vous y trouverez aussi votre intérêt, tant bous le rapport 


Il a considérablement accru ses approvisionnements, et peut faire aux 

. Marchands de la Campagne 

DES CONDITIONS AUSSI AVANTAGEUSES QUE N’IMPORTE QUI 
Allez le voir et vous seres satisfaits. 

L. J. COLLIN, 

> .. | . Successeur do A. Turner et E. Guilbault, 

Avenue Provencher, St.-Boniface. 


AYEZ TOUJOURS PRESENT A L’ESPRIT 


SI VOUS VOULEZ BATIR 


LA MOINDRE CONSTRUCTION 


IL EST DE VOTRE PLUS GRAND INTERET 


L’ETE 


FINI 


D ECRIRE A 


BANNING, 

& Company, 

POUR CONNAITRE 

C 

Les prix de leurs bois 


Le splendide automne l’a remplacé. Le long et vigou¬ 
reux hiver de notre contrée, le suivra. 

C’est la saison où l’on reste à la maison. Nous devons 
donc apporter tous nos soins à rendre notre intérieur, gai, 
aimable, plaisant et confortable. 

L’homme sérieux est celui qui réfléchit ; trois fois sé¬ 
rieux est celui qui songe à sa famille. ' 

Les épais tapis, les rideaux, les meubles, concourent à 
rendre l’appartement confortable, mais ils ne suffisent point. 
Il y a aussi les murs ! Laissez-les nus, tristes et misé¬ 
rables : vos riches tapis, vos rideaux, vos meubles seront 
impuissants à rendre agréable votre intérieur ; vos richesses 
ne feront que faire ressortir le dénuement des murailles 
Il vaut mieux pour un homme de porter un habillement 
complet de tweed, que d’avoir pour tout costume un pan¬ 
talon et un gilet de riche étoffe. 

Les murs sont comme la veste de l’homme. 


La MAISON 


C. B. SCANTLEBURRY 


COLLIN & FILS 


496, Rue Main, 

Près du magasin de Tapis de Banfield 


WINNIPEG, 


AU MAGASIN DE QU IN C AI LL ERIE D E 


une occasion 


THOS. J. PORTE, Bijoutier 


Guilbault 


pour monter votre maison 


EN ARGENTERIE 


Photographies 


AVIS AUX MENAGERES. 

. 1 ^ 

Pour tout achat que vous faites chez nous, vous recevez un coupon 
représentant 10 pour cent d’escompte ; avec cés coupons vous avez droit 
de choisir parmi tout un lot magnifique d’argenterie. 


FERRONNERIE, 

FEBLANTER1E. 

POELES, GRANITE, 

BLANC-EMAILLE, 

PAPIER A BATISSE, &c., &c 

Appareils et Fournitures pour 


Nos Photographies Ca¬ 
binet Beryt mises a $2 la 
^douzaine. 

| • Depechez-vous ! 

' Baldwin et Blondal, 

Photographes, 207 Avenue Pacifia 


ASSORTIMENT COMPLET 


GRAIN, FARINE, SON, GRU 


Nous achetons tous les produits de la ferme au plus haut pri: 
marché, en argent. 

N’oubliez pas l’endroit 

Ancienne Maison H. J. CHABOT, 


FROMAGERIES ET BEÜRRERIES 

Guilbault et Cote, 

_ST-BONIFACE, MAN 


EUX-MÊMES. 

La plupart des médecins con 
.seillent l’emploi du baume RHU 
mal à leurs patients. 
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A Vende* à Lorette, une taure | 
de couleur rouge. 

Les Scieries de D. Sprague ont I pn 
terminé leur opérations samedi 
dernier. ‘ 

L’automne de 1899 restera^ cé¬ 
lèbre pour sa température excep¬ 
tionnellement clémente. 

Nous attirons l’attention de 
nos lecteurs sur l’annonce de 
MM. Baldvin & Blondal. 

M. Jos. Jean de Portage du RE 
Rat est revenu à St. Boniface la 
semaine dernière avec l’intention 
de s’y fixer. 

A louer une belle résidence Si 
sur la rue Notre-Dame, beau jar- 1046 
din, hangar, écuries, puit, etc. 

S’adresser à M. Gauvin bureau _ 

du journal. 

Hier mercredi a eu lieu à Ste. 

Marie le mariage de deux jeunes 
français ; M. Delarine du Camp 
a épousé Melle de la Giclais. M. 1 
du Camp part pour Calgary où ^ 
il compte monter un ranch. t 

Nous prions nos abonnés de /"i 
bien vouloir nous fjaire parvenir 
le montant de leurs souscription. 

Nous les avertissons que désor¬ 
mais 


Poisson, gibier, huitres 

Achetez au magasin de 


215, Avenue du Portage 


Entrées 


L’entrée peut être faîte personnellement au bureau des Terres du 
District, ou sur application au Ministre de l’Intérieur, à Ottawa, ou au 
Commissaire d’immigration à Wiunipeg. Elle peut être faite par une 
autre personne autorisée. Le prix d’entréé régulier est de $10 pour tout 
terrain déjà occupé. Il sera chargé en sus $5 ou $10 pour rencontrer le» 
dépenses de cancellation et d'inspection. 


Poup Chapeaux et gar¬ 
nitures sont exposees. 

Les modes les plus ré 
centes telles qu’en hon¬ 
neur dans les les plus 
élégants de l’Univers. 


Conditions a remplir 


Culture et résidence pendant 3 tins sont requises, et pendant ce 
temps le colon ne peufrêtre absent pendant six mois, en aucune année 
sous peine de perdre ses droits 

Application pour Patente. 

Application, pour patente put être faite au bout de trois ans, devant 
l’agent local, ou l’inspecteur des Homesteads ; en ce cas, les frais sont 
de $5. Il doit donné avis par écrit, six mois d’avance, au Commissaire 
des Terres de la Couronne, à Ottawa, de l’intention de faire telle appli¬ 
cation pour cette patente. 


les abonnements devront 
être payés à M. Gauvin, 366 Rue 


imtoe d’Exposition : —Avenue dix Fortage, 

Côté Sud, quelques portes à l’Ouest de la rue Main. 


On commence à s’apercevoir 
au Canada de l’existence de 
l’état de guerre. La gazette du 
Manitoba publie un extrait des 
statuts du Canada relatif aux 
pénalités dont sont passibles les 
déserteurs et ceux qui leur don¬ 
nent abri. 

Le bazar de St. Adolphe aura 
lieu dès que la glace sera prise sur 
les rivière c’est-à-dire, tout pro¬ 
bablement vers la tin de novem¬ 
bre. Le jour en sera indiqué 
d’ailleurs assez longtemps à l’a¬ 
vance pour que tout le monde 
puisse être prévenu. 

Le jeune comptable de la Ban¬ 
que Molson, Anderson, accusé 
du vol de $62000 commis l’an¬ 
née dernière, a été acquitté par 
le jury, la semaine dernière, on 
sait que l’argent avait été re¬ 
trouvé intact à quelques dollars 
pris, enfoui sous terre non loin 
du pont Louise. En somme le 
mystère reste aussi obscur qu’a¬ 
vant. 

M. Eug. de Margerie qui avait 
quitté sa propriété de Ste. Anne 
des Chênes l’année dernière 
pour aller occuper une 
position à New York est 
parti en France cette semaine 
pour rétablir dans sa famille, sa 
santé tomprise par le climat de 
New-York. Mde de Margerie avec 
ses enfants arrivera la semaine 
prochaine pour passer l’hiver 
chez ses parents, M. Généreux à 
Ste. Anne des Chênes. 


ont un travail dur et 

Nuisible à la Santé 


Informations- 


Les iihmigrants pourront recevoir à tous les bureaux de Terres de la 


Couroune l’information des terrains disponibles et libres de charges, 
Aide et assistance seront données pour trouver les terrains désignés 
aussi bien que des informations complètes sur le bois, le terrain, le char¬ 
bon, les lois minières, ainsi que toute copie des lois et des règlements. 
Les mêmes renseignements peuvent être obtenus sur application #u 


Le fait de respirer constamment l'air vicié 
d’une classe où est renfermé un grand nombre 
d’élèves, est la cause principale que les institu¬ 
trices sont généralement pâles, faibles, anémi¬ 
ques et dyspeptiques. Heureusement la nature 
a tout prévu et elle donne à ceux qui ne peuvent 
se ortifier par les exercices au grand air, le 


JAMES SMART, 
Député Ministre de l’Intérieur. 

N. B. — A part les terrains ci-haut mentionnés, des milliers d’acres 
de terre de première qualité sont mis en vente par les différentes com¬ 
pagnies cie chemin de fer ou des sociétés particulières. 


qui est le pur jus de la vigne provenant 
d’un sol ferrugineux et qui, par consé¬ 
quent, tonifie, purifie, enrichit et régé¬ 
nère le sang qui est la source même de 
la vie. Le Vin St-Michel est 


ipflun 

H B jll apéritif qui réchauffe l'estomac et le 
Ur*** prépare au travail de la digestion. Il 
est en usage dans toutes les commu¬ 
nautés enseignantes et recommandé par tous les médecins de l'univers. 


MANITOBA 


EN VENTE CHEZ 


Le bulletin des Récoltes, émané par le Gouvernement le 12 décem¬ 
bre 1898, donne les statistiques suivantes, pour l’année : 

En culture. Moyenne à l'âcre. Récolte totale 

Acres. Minota. Minets. 

Blé. 1,488,232. 17.01. 25,213,745 

Avoine. 514,824. 33.60. 17,308.252 

Orge. 158,058.27.06 ,. 4.277,927 

Patates.. 19,591. 165. 3,253,038 


365 Bue Main, Winnipeg 


Messieurs les Electeurs, 

A uue convention des Electeurs de la 
Division de Morris, j’ai été de nouveau 
choisi, sans une seule voix dissidente, 
pour soutenir la lutte aux Elections pro¬ 
vinciales, dans cette Division. 

Depuis, la date de ma nomination, j’ai 
été fier de recevoir un grand nombre de 
requête d’hommes influents de toute les 

sans 

compter des centaines de lettres me priant 

i. Ces 


UP AND UP, 
NE V ADO, 


BLUE RIBBON, 

THE WPG., FIRM LEAF 


Annimaux de boucherie exportés durant l’année 
Bêtes d’élevage expédiés pendant l’année. 


12,525 

20,000 


parties de la Division électorale, 


de me laisser mettre en nomination, 
expressions sincères et spontanées de con¬ 
fiance me convainquent que la population 
de Morris approuve entièrement ma con¬ 
duite dans rassemblée durant mon terme 
d'office. Comment pourrais-je faire au¬ 
trement que d'accepter avec reconnais¬ 
sance une nomination, qui m’a été ofierte 
avec tant d’unaaimité. J ’accepte donc la 
nomination et si je Buis élu je prend l’en¬ 
gagement de remplir mes devoir avec ^au¬ 
tant de zèle et de bonne foi, à l'avenir 
que je me suis efforcé de le faire dans le 
passé. 

La Division de Morris a ceci de parti 
culier qu'elle est composée de personnage 
de race de croyances et de politiques dif¬ 
férentes et dans ces circonstances je ne 
puis consentir à me faire l'esclave d’au¬ 
cune classe ou d’aucun parti politique ; 
mais ma plus grande ambition sera d être 
le représentant de toutes les classes sans 
crainte et sans partialité. 

DanB ces circonstances et ponr oes rai¬ 
sons je viens donc pour la seconde fois 
solliciter votre vote et votre influence. 

Votie dévoué, 

Stewart Mulvet. - 

Votez pour Mulvey le Candidat indé¬ 
pendant. 


Faits par des hommes, non des enfants, 


$1,460,749 


Nombre devenues dans la province 


Des terrains peuvent être achetés dans presque tous les districts de 
la Province à des conditions faciles de paiement. Les prix sont de $2.59 
en montant. 


Homesteads gratuits 


MAIN 


.CHARBON êKSâg® 

Nous vendons aussi le CHAR¬ 
BON LIGNITE de Souris. 


peuvent être obtenus en beauconp d’endroits de la Province. 

On peut obtenir toutes les informations désirables, ainsi que cartes 
etc., en en faisant la demande à 


Toute personne d'intellix 
dinaire peut apprendre 
le Français ou l’Allemand 
" ,e8 Fonçais, l’Anglais, en 
quatre mois au prix max 
cinq dollars, en suivant 
de la dite Ecole. 

D Docteur, W. Hardwick ] 
Représentant, pour le Manitot 
Nord-Ouest, de Thomas Cook 
pour les Tours à l'Ex™.;*; rir\ 1Q 


Thomas Greenway, 

Ministre de l'Agriculture et de l’Immigration, 

Winnipeg* Man. 

Ou à C. H. Jeffreys, Agent d’immigration pour Manitoba 


, TAYLOR ET FILS 

BUREAUX, coin est de l'avenue du Por¬ 
tage et de la rue Main. Téléphoné, 451 , 

























